
Il OBt cprtuiii que le Beiitimciit <-hrétici» dvn luics tciul ù 8.« ninnilVHtcr. ft qno
cette muni l'est ut iun est ligitimc.

Lob bonH fidèles voient uvet; peine dei)uiN plusieiirH années que Iom amis
de l'Eglise et de l'ordre non «eul.'ment ne sont pus Noutenus par l'uutorité ecclù-
siuHtiiiuc supérieure, muis au roiuniir.' sont im'-priNrs, fouies «-t é.rasés i^ènérul
lement, et (jUf par .outre leis ennemies d.. ri':i?ii.s,. ,.td.' l'ordre non seulement u."

sont point réprimés et ilétris vérituhlcm.'nt, mais bien plutôt nourris, protéines
ot même exultes Le nom de l'Anhevéqu.' .M du Délésrué sert A ees derniers de
bouelier .'t prewpu' de rccommandition. Les bons laies .ompr.'uneut que l'or-

dre reli^neux, l'ordre civil, l'ordn' dom.'sticiuc, .miIIm la société .Mitièr.' est ébran-
lée par eette dir.'.;tion, et que leurs intérêts en toutes ces choses, intérêts irraves

s'il y eu a, sont tout à-fait compromis, et mis dans le plus jrrand danirer. Le
remède à ces maux est pour eux comme i)our le Cleriré dans les recours à liome
et dans une lucide et fraucihe exposition de lu vérité complété.

Ils ont t(mjours attendu cette entière exposition des <-hose8 au St-Siéife de
la part des Evètiues .SuHrai,'ants, de la part de votre Grandeur surtout, je vous
le répète et aussi de le part du Clercré. Ils attendent encore, mais ils sont las
en graïul nombre d'une expectation qui n'aboutit à rien ; de cda soyez en sur.

Je sais bien, pour ma part, ce (^ui vous ii einpé hé jusqu'ici de tout dire
au St-Siége, c'est le désir et res|)()ir de ramener l'Archevêque tout doucement
par la persuation

; mais, Mgr. tout le monde ne sait pas cela et tout le monde
n'a pas la uuhue con/lance. D'ailleurs il est bien certain que vous ne ramène-
rez pas l'Archevé(|ue qui se croit dans la voie la plus droiti> du monde, qui se
regarde, escorté de ses docteurs et professeurs, infiniment plus éclairé que ses
collègues.que le simple clergé et que le peuple, et qui,.j'ai oublié de le dire tantôt,
a demandé pendant la dernière retraite à ses prêtres de le défendre sur ces ques-
tions mêmes, à leur grand étounement. Non, vous ne le ramènerez pas, l'Ar-
chevêque. Il ne cédera que quand il croira vous gagner vous-même.

Ne vaudrait-il pas mieux utiliser la bonne disposition des laies comme
du clergé en étayaut votre travail et eelui de vos collègues ultramontains du
témoignage des bons fidèles

;
de cette manière la défen.se aurait de l'ensemble et

une force irrésistible. Voilà ce qui plus que toute autre chose convaincrait
l'Archevêque, ou du moins l'entraînerait, lui qui est fort avec les faibles et par-
ticulièrement faible avec les foits.

La circonstance actuelle s'y prête admirablement. Voici les amis de l'E-

glise au pouvoir, au timon des affaires. Ils ont raaintent dans les mains cette
force civile que les libéraux exploitaient, et au moyen de laquelle ils ont incliné
la cour romaine. Or ces amis laïcs de l'Eglise vous sont sympathiques puis-
qu'ils sont venus à dessein célébrer, comme il convient, leur triomphe dans vo-
tre ville et jusque dans votre établissement. Ils feront certainement tout eu


